
Concentration Galette du Codep – Espédaillac 19 janvier 2020 

    Nous sommes 6 cyclos randonneurs du Quercy ce matin au départ de Gramat. Marie-Ange, Claude, 

Joël, Roger, Régis et votre serviteur Pierre. Viviane, Henriette, Michel et Marie-Louis ne pédalant pas 

sont venus nous encourager par ce froid sibérien, car si la météo n’annonce pas de pluie en revanche 

il y a un peu de vent, et pas des moindre, le vent du nord-est, le plus froid de notre région. Nous 

sentons cette basse température passer à travers nos vêtements, ce froid est désagréable à 

supporter, mais après tout ! Nous sommes en hiver non ? Il nous faut démarrer au plus vite. Le pique 

nique est à Espédaillac où nous attendent quelques amis CRQ et la galette offert par le CODEP 46. Il 

est 9h30 lorsque nous quittons Gramat. Nous allons enfin un peu nous réchauffer, ouf ! Que nenni ! 

En sortant de Gramat Claude crève, encore un peu de froid. Ce coup-ci c’est parti, nous nous dirigeons 

vers Bio, petit village entre le causse de Gramat et le Ségala. La pédale est douce sur cette ligne droite 

longeant d’un côté l’hippodrome et de l’autre l’Alzou, rivière prenant sa source à Saigne et après 

avoir formée le canyon de Rocamadour vient se jeter dans l’Ouysse près du moulin de Caoulet. Cette 

ligne droite nous permet de nous échauffer avant notre première côte à la sortie de Bio. Une côte 

assez sévère, nous n’avons plus froid, j’enlève d’ailleurs mon bonnet pour éviter la sueur sur la tête 

sinon gare au refroidissement dans la descente. Avec ce soleil d’hiver le paysage est lumineux, les 

prairies sont d’une belle couleur verte, nous nous trouvons le long d’une crête et apercevons au loin 

sur notre gauche le Mt St-Joseph 582m et  derrière lui le Pendit 628m. Charmante descente sur 

Rueyres et un peu plus loin arrêt obligé 

devant la halle du 12ème siècle de 

Thémines. Marie-Ange en profite pour nous 

prendre en photo devant pour immortaliser 

l’instant. Juste après le passage de 

l’ancienne N140 un besoin pressant se fait 

sentir pour Régis et moi. Nous posons nos 

fidèles montures contre un piquet et nous 

soulageons, il reste 12 km pour arriver à 

Espédaillac et nous avons le vent dans le 

dos, aie aie aie ! Nous arrivons un peu avant 

midi. 

  Retrouvailles d’amis cyclos pour la plupart et présentations pour d’autres. Nous ne nous attardons 

pas trop dehors le vent n’étant pas tombé. Il n’y aura pas loin de 100 personnes dans la salle des 

fêtes du village, bonjour le brouhaha ! Cela montre la bonne ambiance qui y règne. Bob le lozérien 

est très bien équipé, il fera chauffer sa soupe de légumes avec du lard, du lard rance. Et maintenant 

c’est la distribution de la galette, boum ! J’ai la fève, une petite licorne, je la garde en souvenir. 

Ensuite le président du CODEP 46 Bernard Alzaga prend la parole et nous fait part de sa satisfaction 

de voir autant de monde. En 2 mots il résume les grands projets de 2020 comme Pâques en Quercy 

à Cajarc composé de 150 bénévoles, toutes à Toulouse et le voyage de 2 jours entre Albi et St-

Affrique. Il est environ 14h lorsque nous reprenons la route pour Gramat. 



  Comme nous le savions le vent se trouve 

maintenant de face et il est toujours aussi 

froid. Nous le sentirons jusqu’à Reilhac, 

village étoilé pour les astronomes 

amateurs. Les 10 km restant il y a des bois 

qui nous protègeront d’Eole. En passant 

devant le parc animalier nous apercevons 

des loups et même des autruches, 

animaux typhiques du Quercy. Dans les 

derniers virages avant l’arrivée, dans un 

sous bois, un grand tapis de perces neige 

nous salut au passage. Nous ne nous 

arrêtons pas aux voitures, sauf Marie-

Ange et Claude qui préfèrent rentrer sachant la route qu’ils ont à faire, et décidons de continuer à 

vélo pour nous rendre chez nos amis Henriette et Marie-Louis où se trouvent déjà Viviane et Michel. 

Thés, cafés, jus de fruits, biscuits (si chers à Viviane) sont les bienvenus après cette ballade hivernale 

de 46 km. Merci à eux. 

Une bonne journée au grand air rien de tel, à la prochaine. 
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